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capacités qui doivent être mises  
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échelle les leçons apprises dans  
le cadre des programmes nationaux et 
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Produire plus avec moins  
en pratique le maïs · le riz · le blé
Guide pour une production céréalière durable

En 2011, dans un ouvrage intitulé 
Produire plus avec moins, la FAO 
a proposé un nouveau modèle 
d’agriculture, très productif tout 
en étant durable sur le plan de 
l’environnement. 

En prévision de la demande alimentaire 
de ces 40 prochaines années, qui sera 
sans précédent, la FAO a préconisé une 
intensification durable de la production 
végétale. L’objectif consiste à produire 
plus sans augmentation de la superficie, 
tout en préservant les ressources 
naturelles, en réduisant les incidences 
négatives sur l’environnement et 
en renforçant le flux des services 
écosystémiques.

Ce nouvel ouvrage explique 
comment appliquer les pratiques et 
les technologies du modèle agricole 
«Produire plus avec moins» aux trois 
cultures de la planète qui revêtent le 
plus d’importance pour la sécurité 
alimentaire – le maïs, le riz et le 
blé. À l’aide d’exemples tirés de pays 
en développement appartenant à 
toutes les régions du monde, on y 
montre comment le recours à des 
systèmes agricoles respectueux de 
l’écologie peut permettre aux petits 
agriculteurs d’obtenir de meilleurs 
rendements céréaliers, d’améliorer 
leurs moyens d’existence, de protéger 
l’environnement et d’être plus résilients 
face au changement climatique. 
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Peut-on ‘toucher du doigt’ l’intensification 
durable de la production végétale?

Produire plus avec moins en pratique: le maïs,  
le riz, le blé décrit les systèmes de production 
céréalière durable existant de par le monde...

4Dans l’ensemble 
du monde, les 
producteurs de 

blé font pousser des 
légumineuses  sur 
leurs terres pour 
améliorer la santé 
du sol et fournir 
une source naturelle d'azote, 
et obtenir ainsi de meilleurs 
rendements pour leur blé. 
Les légumineuses perturbent 
les cycles des ravageurs et 
des maladies et chassent les 
adventices.

1En Afrique de l'Est, on 
parvient à maîtriser deux des 
ennemis les plus agressifs 

du maïs en lui associant, 
dans le même champ, deux 
plantes locales. Ce système de 

protection contre 
les organismes 
nuisibles, dit 
«push-pull», a été 
adopté par 70 000 
petits exploitants.

2Depuis Madagascar, les 
pratiques du Système de 
riziculture intensive se 

sont étendues à l'Asie, où les 
agriculteurs parviennent à 
augmenter leur production de riz 
et leurs revenus, tout en utilisant 
moins d'eau, moins d'engrais et 
même une moindre quantité de 
semences.

5En Amérique latine, 
Brachiaria, une plante 
herbacée originaire d'Afrique 

tropicale, a permis d’augmenter 
considérablement la productivité du 
bétail. Les agriculteurs brésiliens ont 
intégré Brachiaria dans un système 
de culture du maïs, fondé sur le 
labour zéro et les semis directs sous 
couvert végétal, qui remplace la 
monoculture du soja.

6Dans la plaine indo-
gangétique en Asie du Sud, 
grâce aux techniques de 

conservation des ressources, les 
rendements du blé sont élevés 
tandis que les coûts supportés 
par les agriculteurs ont diminué 
de 20 pour cent. Le passage à 
une riziculture de conservation 
entraînerait des synergies 
favorables pour ces deux 
productions. 11En Asie du Sud et en 

Asie du Sud-Est, de 
nombreux riziculteurs 

se sont mis à cultiver du maïs 
hybride à très haut rendement 
pendant la saison sèche, pour 
économiser l'eau 
et augmenter 
leurs revenus. 
Gros plan sur le 
Bangladesh.

7Dans l’ensemble du 
monde en développement, 
le pois cajan, le niébé, 

l'arachide, le soja et le 
haricot-sabre sont des plantes 
devenues familières dans les 
champs de maïs des petits 
agriculteurs. Ces végétaux 
sont une source de nourriture, 
contribuent à reconstituer 

les réserves 
azotées du sol 
et produisent 
des résidus 
qui sont 
utilisés 
comme paillis.

9En Afrique australe, la 
plantation d'arbres et 
d'arbustes légumineux 

intercalés avec le maïs produit 
des résidus riches en azote qui 
ont pour effet d’augmenter la 

fertilité du sol 
et de stimuler 
les rendements, 
créant ainsi  de 
nouvelles sources 
de revenus.

10En Asie centrale, 
le labour zéro, la 
couverture permanente 

du sol et la rotation des cultures 
aideraient de nombreux pays à 
enrayer l'érosion des sols et à 
produire plus de nourriture.  Les 
cultivateurs du Kazakhstan sont 
déjà bien engagés sur la voie 
d'une application intégrale de 
l'agriculture de conservation en 
ce qui concerne le blé.

3En Amérique centrale, les 
agriculteurs se sont tournés 
vers un autre mode de culture 

qui associe défrichage et paillage 
et permet de préserver les 
arbres et les arbustes, ainsi que 
les sols et l'eau, et de doubler 
les rendements de maïs et de 
haricots et qui offre même une 
protection contre les ouragans. 

8En Asie, de nombreux 
riziculteurs élèvent des 
poissons dans leurs rizières. 

Grâce à ce système mixte, ils 
produisent des aliments, se 

débarrassent 
des 
ravageurs 
et fertilisent 
les rizières. 
Les résultats 
sont au 
rendez-vous: 
des coûts 

plus bas, des rendements plus 
élevés et une meilleure nutrition 
au sein du ménage.
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